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” Aimez vos ennemis… Mt 5, 44. 

Dieu aime Lucifer de toute la 
force de Son Amour ” 

hers frères et sœurs, en partageant ce chuchotement il y a quelques jours, toutes les 
réactions suscitées m’ont amené à développer un peu plus cette déclaration 
audacieuse, je vous l’accorde. Allons donc pas à pas à la découverte de la catéchèse de 

cette parole. 
 
1/ D’abord, Aimez vos ennemis. 
Commençons par expliquer ce qui est désigné par le mot ennemi. Il s’agira soit de celui que 

moi je considère comme tel car ne l’aimant pas, soit de celui qui me 
considère comme tel car lui ne m’aime pas.  
Prenons le premier cas dans lequel moi, je considère un tel comme 
ennemi.  Peut-on qualifier l’être aimé d’ennemi ? Évidemment non 
! Logiquement si nous aimons nos ennemis selon le 
commandement du Seigneur, alors ils ne sont plus pour nous des 
ennemis, puisque l’amour prévaut. Par conséquent, considérer que 
tel est mon ennemi suppose que je ne l’aime pas. Pour qu’il cesse 
d’être celui que je considère comme mon ennemi, il faut que 
l’amour prévale. À ce titre-là, Dieu n’a pas d’ennemi car Il n’Est 
qu’Amour et Miséricorde.  
Dans le second cas, l’autre me considère comme son ennemi, en 

dépit de l’amour que j’ai pour lui. Malgré tout l’amour dont je peux faire preuve, si l’autre 
me tient en grief et qu’il voit en moi son ennemi, je pourrai déduire que j’ai un ennemi. L’« 
ennemi » peut donc être celui que je considère comme tel ou celui qui me considère comme 
tel. C’est pourquoi Jésus dit : « Priez pour ceux qui vous persécutent ». Si l’on part de ce cas 
de figure, alors Dieu a bel et bien un ennemi. Le Seigneur Jésus l’affirme Lui-même dans les 
Évangiles : « L'Ennemi qui l'a semée, c'est le diable… » (Mt 13,39) et ailleurs, « Voici, je vous 
ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de 
l’Ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. » (Luc 10, 19).  
 
2/ Ensuite Dieu aime Lucifer 
Le chuchotement du Dimanche 23 Février s’est abstenu de dire : que « Dieu aime Satan », 
mais il dit : « Dieu aime Lucifer » ; le nom Lucifer a été utilisé. Le pape Benoît XVI dit que 
Satan est le mal personnifié. Il parlait de Satan comme d’une "non-personne", 
"désintégration, désagrégation de l’être personnel". Car Satan n’a rien en lui de l’ordre de 
l’amour. Son œuvre est toujours d’accusation, de suspicion et de destruction. Il est "menteur 
et père du mensonge". Par conséquent, si Dieu Est Fidèle à Son Amour pour Lucifer (l’ange), 
Il n’approuve pas le mal qu’il est devenu. La déduction de ce qui vient d’être dit est que l’on 
peut aimer sans apprécier ou approuver l’être aimé. 
 
 

C 

 

EDITORIAL 
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3/ Enfin, De toute la force de son Amour. 
 
« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie… Jn 15,13 » ; il n’y a d’amour grand, 
que s’il se donne de toute sa force. Si nous prenons l’amour comme un sentiment, alors on 
part défaits d’avance, car nous n’avons pas le contrôle total de ce que nous ressentons. 
L’amour est plus profond que cela, son langage n’est pas celui du sentiment mais de l’acte. 
J’aime parce que j’agis envers l’autre avec amour, même quant à l’intérieur de moi je ressens 
un dégout dont je ne puis m’empêcher, à son égard. Le plus important est l’acte d’amour que 
je pose, qui témoigne de mon choix d’aimer. 
L’amour conduira donc, obligatoirement au renoncement à soi. Si j’aime en espérant en tirer 
un quelconque plaisir égoïste ou une satisfaction personnelle, venant d’une reconnaissance 
seulement humaine, alors je me trompe. Mais n’omettons pas de relever que l’amour apporte 
inévitablement une récompense, mais ce ne sont ni le plaisir, ni la satisfaction. L’amour se 
dilate à la dimension du Bonheur, de la Béatitude. Celui qui aime, dit Dieu et vit Dieu. Dieu 
aime en lui et il aime en Dieu. C’est pourquoi la récompense de l’amour, c’est la Béatitude et 
la Béatitude c’est Dieu. Voici la trajectoire, elle est sublime : La haine peut me mordre de 
manière viscérale, une haine en quête d’agissements pour être assouvie. Cette quête de 
méchanceté est de l’ordre des passions charnelles qui, elles, sont indépendantes de la volonté 
(volonté = puissance de l’âme). C’est pourquoi mon sentiment de haine ne peut m’être 
imputée comme péché, puisqu’elle ne dépend pas de ma volonté, je le subis. Je pèche lorsque 
ma volonté prend le relai de ce que me suggère mes passions ; Mais puisque ma volonté est 
libre d’elles, je peux choisir de poser des actes d’amour envers celui pour qui j’ai de la haine. 
C’est dans ce choix du bien, qu’intervient la Récompense de l’amour qui est la Béatitude 
(Dieu). L’âme plonge alors dans le Bonheur du Royaume et goûte Dieu. Jésus dira donc : « 
Bonheur à vous si l’on vous persécute… » (Mt 5), car l’un n’empêche pas l’autre ! La 
persécution, la souffrance, le sentiment de haine et d’autres désagréments du même ordre, 
ne sont pas incompatibles à la Béatitude, à Dieu. Pour eux, dit Saint Luc dans les actes des 
apôtres, ils s’en allaient, heureux (Bonheur/Dieu) d’avoir été jugés dignes de souffrir pour 
le « Nom » (Ac 5, 41). Comme dit les paroles du chant « Sublime » : « Aimer c’est souffrir 
pour l’être aimé, heureux d’être jugé digne de souffrir. Souffrir à en perdre la raison ; aimer 
dans la souffrance et en demander encore ». 
   C’est la réalité brutale qui afflige de nombreux couples aujourd’hui. L’on entre en mariage 
avec des attentes immenses et illusoires, pensant naïvement que l’émoi et l’excitation sont 
un but en soi de la vie de couple. Puis quand inévitablement dans la vie à deux, le quotidien 
et la routine nous rattrapent, nous devenons amers et frustrés. Si nous voulons aimer, nous 
devons le faire pour le bonheur de l’autre et tirer notre force du Seigneur. Celui qui veut 
aimer doit se préparer à beaucoup souffrir, celui qui veut être aimé de façon indéfectible doit 
l’attendre de Dieu Seul, dont le saisissement écrase l’amertume. L’être humain ne peut nous 
combler dans ce besoin. Un couple vraiment heureux, est celui ou chacun des conjoints a fait 
le choix de renoncer à lui-même pour le bonheur de l’autre  
.  

 
Amos Stéphane Diby 
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LES CHUCHOTEMENTS 
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MEDITATION  
D’UN CŒUR PRIANT 
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” l’amour de Dieu n’attend pas que nous soyons 
parfaits ”

ieu n’a pas de favoris, mais la 
relation qu’il entretient avec 
chacun de nous est unique, 

façonnée par notre chemin intérieur et 
notre compréhension de qui Il est. 

Autrefois avant que je ne fasse l'expérience 
du parcours Je veux voir Dieu (JVVD), je 
croyais  que l'amour de Dieu pour nous se 
définissait par le bonheur, 
l'accomplissement des choses 
superficielles et matérielles. 
C’est-à-dire dans le « tout va 
bien » mondain et populaire. 
Je pensais qu'il fallait faire 
beaucoup de choses pour Dieu 
avant d’obtenir ce bonheur. 
J’ai cru que je devais, par mes 
efforts, tout mériter, y compris 
l’amour et l’acceptation des 
autres. 

Ce qui faisait que j'étais 
hyperactive, disperseé dans 
plusieurs activités réligieuses, 
tantot au Renouveau charismatique, tantôt 
ailleurs. En réalité, sans me rendre compte 
que je cherchais à combler un vide. En plus 
de tout ceci, j’étais intérieurement 
insécure, je me comparais à tout le monde 
au tour de moi. Ma tête était pleine de 
questionnements, avec des pourquois 
interminables, bref ne m'aimait pas ma 
condition, je rêvais de  grandeur.  

Puis j’ai découvert quelque chose : la grâce 
de Dieu, Sa grâce. Cette grâce m’a fait 
comprendre et accepter l’amour 
inconditionnel que Dieu offre. Cet Amour 
est gratuit, et ne tient pas au mérite que de                         
toute façon nous n’avons pas. 

Un dimanche, quelques minutes avant le 
début de la messe, Dieu  s'est communiqué 
à mon âme et m'enseigna par une image. 
« Regarde »   me dit une voix  et dans mon 
esprit je vis une tête avec la chevelure bien 
soigné et peignée. Les cheveux étaients de 
longueur différence, certqins plus petits 
que d’autres mais l'ensemble était beau, 
formant une belle parure à la tête. 

Et je compris que c'était pareil 
pour les hommes. Il n'y a pas de 
comparaison à faire ni de 
jugement à porter sur nos 
différences. Il est donné à chacun 
des grâces selon son appel. 
Instantanément j'ai senti mon 
esprit se libérer d'une fausse 
pensée et  une grande paix envahit 
mon âme. Mon cœur était en fête. 
Je n’ai rien aujourd’hui que je 
pense avoir mérité… absolument 
rien. Peu importe combien je 
m’efforce, il y a toujours un facteur 
essentiel qui échappe à mes efforts 

et qui m’empêche de m’attribuer tout le 
mérite. Il m’a manifesté Son Amour quand 
j’étais la moins aimable. Voilà pourquoi je 
l’appelle l’amoureux de mon âme. 

Je sais que nous ne sommes pas tous au 
même point dans notre foi ou notre 
compréhension de qui est Dieu. Mais nous 
devons ouvrir notre  cœur à cette vérité : 
l’amour de Dieu n’attend pas que nous 
soyons parfaits.  

 

Anonyme

.
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MEDITATION D’UN COEUR PRIANT 
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LA DEVOTION A 
SAINT JOSEPH 



                            Mensuel de l’Apostolat Ecole de prière 

N°3, Mars 2025 | 9  
 

 

                         
 
    

        “ Saint Joseph, modèle de foi ” 
 

Saint Joseph, époux de 
Marie, est un modèle de 
foi et de courage pour les 
chrétiens de tous temps. 
Contemplant sa vie, saint 
Bernard nous invite à le 
considérer « comme un 
miroir où regarder pour 
imiter ce qu'il y a de bon 
». En effet, Joseph 
incarne parfaitement la 
figure du juste. Comme le 

souligne saint Thomas d'Aquin, « le juste vit par 
la foi », et c'est bien ce qui a guidé Joseph tout au 
long de sa vie. Face à l'annonce de la maternité 
divine de Marie, il aurait pu douter, se révolter. 
Pourtant, il a su accueillir le dessein de Dieu avec 
humilité et confiance, faisant preuve d'une 
obéissance exemplaire. 

 
 
 
 

Cyrille Iritché Za Bi, 
Coordonnateur EDP Europe et Amérique 

 

 

LA DEVOTION A SAINT JOSEPH 
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En ce mois de mars, portons en prière les jeunes et les 
adolescents afin qu'ils reçoivent la Grâce du salut par une  

rencontre authentique avec le Christ Jésus. 

L’INTENTION DE PRIÈRE DU MOIS 
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Quel saint fut le premier     
stigmatisé reconnu de l’Eglise ? 

 
 

Reponse du Edu quizz passé : Qui fut le premier moine du desert ? 

Saint Antoine le grand,  célébré le 17 janvier fut le premier moine du désert. Il 
est le père du monachisme oriental 

 

 

 

 

 

 

 

 

DU QUIZZ

EDU QUIZZ 

Culture générale catholique 
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NB : Lucia est un personnage fictif, toute ressemblance avec une personne réelle 
serait un clin d’œil du Seigneur ! 

Lucia est une propriété privée ; Ne pas diffuser sans mention de l’Apostolat 
 
 

Synopsis des épisodes 

Dans cet épisode, Lucia s’agite car ce carême est premier depuis sa décision de vivre 
vraiment sa foi. Saura-t-elle entrer par la petite voie de la pauvreté intérieure ?   

 

LUCIA, LES AVENTURES D’UNE AME 
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Episode 9 : Lucia et le sens du carême 
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Illustration de « Lucia » par cartoon de lumière 

    

Retrouvez nous sur : 

www.apostolatedp.net 

Facebook : Apostolat école de prière avec Amos Stéphane Diby 

 En couverture, photo web 

Communication générale EDP 

http://www.apostolatedp.net/

